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--- [ais si le docteur avait été pris comme quatrième, Blanche hocha-la tête commeou r protester, puis elle
vous vous seriez. trouvée complètement délaissée; ah I reprit :

j'oubliais Fanny. -Le docteur 'a eùcore dit qu'Albert joue depuis

'-anny,je vous assure, Raoul, préfère,-et de beau- qCIUe ÎCMPS-

coup laconipagnie de mon chat à la Mienne. Quand au est .30i e survol
doeteur, je ne puis guère: cOmpter sur lui; quand.il ne entralner.ttop loin, jeous avertirais.
joue paw, il aime à regarder jouer. Ce soir il i'a cepen- is rs t

dant accordé la faveur d'un entretien intime. " . e e Coliplot. tÏlàMé par. notre affection

-Serais-jeindiscret de vous en demander le sujet? CO s l onnerait pas.

-Non; il me parlait d'Abert. e. oulez-vous que

-Je I'en doutais. Ce pauvre <octeur prend au sé- vous eite une des bert . d

rieux toutes les farces qui éclosent dans le cerveau veillance qu'il se doute que vous exercez sur lui?

d'Albert et qui n'ont jamais de suite, vousle savez bien.. -Citez, Raoul, mais citezvite, car natante consulte
-lo o spr 'if s a montre, ei atev ii.

-S'il s'inquiète, Raoul, 'estpar affection pournous ;
ce bon M. Jerson seubl avoir reporté sur nous toute la,

teaiese ju~l aai por a_ nr.lautre jour; cinq minutes de plus, et.j'étais pris pour l;1
tendresse qu'il' avait pour ma mò,re.

Blanche avait prononcé ces dernières paroles d'une
faire desyeUx,ý je n'y ai paspris garde. ,.Tu nie le crbi-

voix basse et émue, et ses yeux, attachés sur le vieillard,
s'tin sodi voilés, connneo 1 si -des 1larme ns y*tl fssen .trasp, oueMielevjsqàneumle tle

serq ier. eci prouve clairement qu'il n saitpas que
venues., je suis votrea omaplies.

-JC~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~J puise lnce éAdt ocmn e,.1Cm alor 's tre trnquille. PSurou quAler

ue Blanche sourit; cm po t pas joueurs se
iomume, et je - il0uÎcotresagrque; il an été le premier et pres-paienneramt s

voust dite unetae deéhassdAbetirpoo e asr
vellnc qu'ilqu sol dot uevu exrzsulu?

Sentretien, avec son cousin; e adain d'Arbois chauffa le
;de ces efa-sJvlui disait-il, et préparons leur biur ie riant

1 outuiisl'v'aut l ; me linutvs de plus,éeeuj'étaishpris ouréla
conversaton, générale, et puis l'o écmanea vles souhaits

souveraine contre l'abatteient et la tristesse d vot de bonne nuit. Les vêtements de fus

mères et ils se mettait tous les deux à parler de nous, a e

suenues.

Jeous, luis i n si comlétementl sole ijene a sur les épaules dc sa maîtresse

dont ils, nous to ai à quoi boj névoquuerb colletp, qu aéral débris d'un
ces souvenirs qui vous ttriste. ? dites-moi lut t ae er lan tiête aveun nirap

de~~aur cesl enfants, lui disitil et prépron lerbnhua

quelle nouvelle faaie depuis, tep ait - s aste cuve se ressait.fièreenteudesus d'ue passe
rt s metallog ée. Le doniestueuduudecr eeveldppauds un

de71 nous, m qu ir eio us s iclétementd la od sollicitudedomi

-~I1 e deandai le lus srieuementdu ionde i. eile la petite. F 2anny, quý'il venait de ramase zîoîi

donti ilsnos ntouraen. Manisn àn quilbnle oue

Aletne ,s'atpsnse enine il.pèsd ofeC os M. du Pasquicr et M. Jersezi

-suis Save qu endossèret leurs chauds burnous. daitle qui n'avait

c'étaiît Chose décidée u vte pltu milieu it

-Si je le sais, Raoul ? je crois bien m'en a-t-il uulteaceasionné r ces e pratifs s'apprcahser de se

Pas: menaeée, en, s' excitant le plus queil pouvait par.a des our lui o dire une fois encore cA demain l

anathèmes lancés eopt enotre pauvre vi ile Catherineia
et contre sa cuisine?d Mais tous ces beaux projets s'é b n Lt suit aunochat nu utiro.)

vanouissent aussitôtsformés.upnudaslcordr Lafmedchmr

-Et en Connaissez-vous la raisosa ?
-Albrt à Un excellentva ster et il recule devantm ale ToEU DE TOUT. d

chagrin que cetteuséparation étrengnonousenapatait.
queleouvei ce q'il y ftn vieiard, habi tant le fauboure sier

nvaruxcles, avait un f ai den la pluus commune espce
pridu bnOe do-teur- allo'qui ne le quittaitjmais. Apres une couradie

le vieilla rd nny, qu'iln e ramsuv er nim, oqio
-Lerôle 'u fenie pas dentretenir a n'avait pu sèarer a s aMuie aspeudnt sa aladie,

paix dans la famille et de conjurer le pus Possible les n t u lut len vleur ausbuno . endantprès de trois

c'ti chs déié ? auu vêemn suerlu putlii,-'- 1 d. , au iieu du peti ttu-

petits oraes qui troubent la, i douvaitqpar des toursi poresta luidiree fois encore: r A ai et
anathmes lancés contre notre parrlls étai Caetnh n z

vanouissent ausitô foms
-Et~~~e en conise-vu lariogAler sunexclnt. e 'ur et il ragnitreeulechen deevant lpae'uievr e

-Oh ! certaineme ép ruais peu co auprennentcette cadar aiO.n semparaxdorc de-fore;de la.pauvrebête

mission, avouez-le. ausetsion l'enferma jqqu'ilnymala


